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Nous paraissons enfin. après quelque retard, qu’ont inévitn 
blemert entrain»* ties circonstances imprévues et les apprêts 
d'un établissement entitlement nouveau. Nous m* donnerons

conséquent on doit l’accueillir favorablement lors môme qu'il | b* droit sur les grains à leur entré-e en Angleterre Mt tou- 
^ , , ,, , , .(i i , | jours h iHs. par quartier impérial, et il n est pas probable

!u» “»•«'■« quelquefois de s égarer. Auourd hui. que notre |^,.j w m,ore (pun pnH>
cie! politique sendee pur, et qu’aucun nuage ne paraît vouloir j e (|<ificit dans le trimestre qui vient de finir dans le re-
l’obsenrcii, on pourra t croire qu’il n’a qua accomplir son , venu de la Grande-Bretagne, est Commenté de diverses ma- 

»•1 1 ........ I ...... i«c Lu.rnnnv ,)»• Paria. Au reste voici ce aue dit le...................... * ■■ i oiiseurcir, on pourra i ero.re qu n u » qua iwo/inpm .... .......... ,-TV ■ * • • r* i
établissement entièrement nouveau. Nous ne donnerons ^ ^ ^ ̂  ^ ^ rt.,J|Mllsttl,iliu; aUcUne. nières par les journaux de Pans. Au reste voici ce que dit le

un numéro cette semai-e, pour reprend n* « t * ontinner u-^ ^ ̂  ^, (r >e Un ch’ii-c politique est tint* mer sans limites. ( .. je gouvernement Français et le gouvernement Anglais
lièrement la semaine prochaine suivant les wgag-meati qce ^ ^ h(iJ.is( n ; (t(-.so],. pAr son i inner si t*' et, ou, per- ! viennent de publier en même temps les états trimestriel* du

*c nos abonnés. Nous adressons une copie .. • > x : revenu public en Prance et en Angleterre. Tandis que lesI,, »l„„„»-»d,.|«cMl..»!.t ,t. i'1" *'»•: "*"• '*** T, °,’, i ' 1 ■' 1 rnr t-, -Al» la Onv^-B^ ... . . . . . . . . . . t.... <W«cit it prt»
u* ... Nions plus «>u moins réalisables, plus ou moins sanctionnées ^ j .709,000 fr. sur le dernier tnmestre, les recettes de la

i ne seraient pas disposés à nous cuntinuer j ^ ^ . .<Vn|..11,..Us „u Ujw# Majs ],. publiciste n’a pas : Frame euntinuent. au contraire, de s’accroître régulièrement.
ront la bonté <le nous faire remettre le ; | ’ ...........;i . llt.fH mil in L* produit de nus impôts indirects, pendant les neuf premiers

... . |e droit de demeurer longtemps muet, et U porte son «ni in- .t « S- i non (V«ne« «Mi,ikilos ii nui ils seront considériR ■1 . . , ! mois de 1 année, dépasse 42 millions 77 l.tiUtJ lYancs celui ue
/ ' ‘ ‘ . I quiet «*t avide sur l'avenir «pu tient souvent tard déposer tq ,|t, n/j titillions 372,(HK) francs celui de 1 année

u Nous prions ceux qui désireraient île- ; . !... biens ou l«*s maux sociaux uu'il 1m.ii! lin Amrleterre. les réduc tions iMvrtimt principalement

au plus tôt, afin que nous puissions .muter leurs noms a notre 
liste d’agence, et de nous envoyer sans délai les noms de ceux 
qui voudraient s’abonner. Pour compléter notre pensee nous 
ne croyons pouvoir mieux faire que (le reproduire une par­
tie de notre circulaire du 5 novembre, celle qui concerne Je 
iratériel du Journal :—

“Comme nous venons après un journal qui h cesse unique­
ment parce que la »1»*j»*hm* excédait le prolit, on vouura bien 
nous tenir compte des circonstances, et ne pas trouver mauvac

, i «a . m • /. ,xt i i sur les itnoôLs de consommation • c est ainsi que l accise a
1'lu‘l.uit .It’rnère «• nnk I ™ („ M,*. ,, .................. m„ira ,,,w.laro 1. trira«t« pré-

- ! cèdent ; mais hetinuispinent ces réductions considérables ont
1a*s ion maux de Kingston du 2» novemî re, r^us »*e matin, j été ntbenuéc' par une augmentation de près de ÎJ millions
p »• ii , - i .. r* n i i m n'n mm in mort ition de grains extraordinaire <*st ven e appor-ne font aucune mention de la saut de Son l.;.ee!!e:iet* .e gou- i M" u u ""i,”' -, .. „ , . ;rVll,A.uter éventuellement au trésor. En France, tous les impôts

veriieur-général. . i >nt conirilmé, quoique dans une proportion diverse, à l’aug-
Voici ce qu’on lit dans la Mint > r de lurdj : ! mentation du produit total. Cette «lifièrence, qui est à notre
Nous sommes sans nouvelles certaines de Kingston, quant avantage, témoigné de la supériorit» d» n..tn situation, (e 

. la santé de Sir CH Mtl.l'S U\uur. be .lender numéro du ! qu’il ï a d'affligeant, c est que nos finances ne s en portent 
c.'.. ik*..n .lit ..i u .I tu* .i 11 t ' 11.11 i i...' L.ttrM, . nas nnetix. En Aog.eti i
. Jasante de Sir MIAHJ.I.s la* oer.uer imm* ro ou i q" " : u « * u-' --
Atm k/fin Chronicl* n'en dit a! .odument rien. JA*s letlrr1-' j P:LS niieux. En Ang.eterre, le d< M>r< ie es ( a e

nous tenir c.»>mpu* oes cucuuM-ui. ... r—. -..........  .........particulières, dit-i n. imuitionnent vueS-n l.xeelb nee evt tout j distriel : en France, au contraire, 1 nu ustrie es .ins un
que, pour cet bi.cr. nous ne publiions que deux nus pui ■ *4 f<ljt tandis <|i>e d autn-s di-..t ouVia- r.Yst | état passable, si non tout à lait satisfaisant, et Je désordre est
M’iiiaïue, le mardi et le tumeui. Nous donnerons «lotie (.eux ! ())iM,x Un a:(lUtr sir Charles Jescemîra'a Montréal ans- \ ^ le gouvernement. La F rance n a pas u redouter, com- 
iruilles entières par semaine, et, de plus, a la fin ue chaque I sn ^ )e iui ,^rnieura. ne l'Angleterre, une révolution sociale ; la production y
mois un bulletin littéraire et scientitique du lormat de man* ^ j marche «*t se développe maigre lw entraves qui la gênent,
innrii’al oui sera celui de l'ancienne Uuzeltc. Si, dans les T . " , , , mais elle augmente en vain les resources du trésor public :
inl v lU-s des publications, il survenait «les nouvelles inté- ^AKIUILI), »c.ier, n;e..:l re .!» paru-nien t ^ rfnenU.nt plus rapidement encore, et le gouffre
îvssanU*s, nous nous empresserions de publier un feuilleton ex- ^ ‘ ^ !«!« déficit, se creuse et s'approfondit tons J«.uw.^ Que
traord maire.

On lit dans le Courrier des Etatf-Unit:

lunimivwixMi^ v. » approfondit tons les jours. . 
i d'argent, que de force, que de pnissanco gaspillée pour arri-

-----^----- i - ——— j ver aux résultats que nous voyons !
A nuire arnwition Mur la M*4»e p..litiq«M. i...... . .U-! X...» *.inn.™ W » «mwimr. .1 =i(.W- 1.» jo..r- :
/» nuire uppsrivix» 1 ., ! naiix du llauUCana»Ia. que M. le r .tx-ui-eur general 15vi.l*-|

«lire franchement ce que nous serons. H est vrai que ,,ous ^ ft p4.n|(1 son élection au >eecr d arrordissement d'York.
l'avons un peu fait connaître par notre circulaire du 5 no- \ |a ,.|r»ti,re du poll, son ad v eitsaire, M. Duggan, avait une J n Oit RI BLE PARRICIDE.—Nous empruntons aü San de
vembrr mais pas a»*vz pour nous dessiner empiétement. ! majorité de 13 voix. Cincinnati du 1(3 l'étrange récit suivant auquel nous avons
vaniDiv, niais pas hr* * 1 . —i ,M.inc il ajouter foi. mais qui, ne ftit-il qu'une invention, n en
Nous sommes ennemis de 1 Isolement qui serait luneste ; nous | CORPORATION Ml MCIPVI.E. mérite pas moins d'étre reproduit. S'il est vrai, «‘est un des
voulons une politique large et généreuse, appelant au nuli»*-1 . ,ûn plus horribles drames de famille qu'aient .jamais eu & enré-
mtnt in huuinw. de d...» le» péril». Um .*« Mui •» i“K™l; .V.mee^r^J e./., w, 18«. -w», le, >.nh ie nif» ; rtl »»> «mx, «V* «*•>««

^4._ , . i l J e .'pq* rnpjKirt du «•«mité des .berd.iN »t » t« pris » il eonsidé- U*8plusdépravésdcntaitjRmaispuHerendre«:oupablelma-
pas les honm*es par 1 origine mais qui «s i p o ration. l.e rapport dit que le pivage en bois de la rne E< gination d'un journaliste. On lit dailÉ le Sun :
accueillent K cause de leurs principes. Nous sommet Cana- i pahriqne **st achevé et n coûté £7H7 Hs .rid. s'élevant à “ Il y n environ trois ans une des premières famille*dé notre 
,. . t lois oui* l’on isolera nos compati i«»tes pour i'122 Hs .al au-ilessiis de la dépense estimée l’<»7.) ; que le v ille eut à déplorer la perte de son chef, qui laissait h sa femme

C ’ ... ,• ritmiid.«mut ' montant collecfé ne s*él«'*ve qu'à AiéSO, «*t il prie 1«* conseil «!*• .et à ses enfants, vine fortune considérable, fruit de son travail,
le. tfUqurr, »** drvo.r r. noir. ....a» r,.,.p. hn* ] (>aii.,.... .... h * j A ...........HMI .-..seveli, que le. -nlhnl». dm. «h «
à l’instant ce que nous sommes, 
ces que nous souhaiterions ne voir jamais 
hommes pour nous ont une même «irigim 
langage. Nous tendrons donc de bon co-ur n n” iDHiui . t | > m i k , lit nine lut r ’̂ y i”

ni b*rmin«Vs et M. le rents. Elle partit le matin avec ses flls qui. lorsque la nuit fut
«•* "h „ l'o. i.ns dit «iiuis jiotre circulaiiv ! maiiv avant lai^é 1«* fauteuil. M. leconscil.'er PiUt««i se leva et arrivée, rentrèrent secrî*tement en ville arec leur mère, et la

trie commune, tomme nous 1 avons dit u.u.s nom ! proposa un vote de remen iment à Sm l!wl.»i.,,ir. *..... .............. . — rhamh» du ^renier de leur maison, en
nous sommes prêts à supporter les hommes du gouvernement „ ,------- »«.......... r........... n .......

nwun ......... |i'nrouni«*N jmi i r.MniMi'n uu |nn«* ».i im
ceux qui désirent l'agrandissement et la prospérité de la pa- Ia*s affaires «levant, le «v>nseil étant termimv
tri. commune. Con.iu,- ro..« l av..n».!il u,u„ ....tn- .i,oul.,..r i ........... M ........ ... ,,,u"
■HW soiimir» prêt» L «ip|».rt.T Ira ti. ■.....«»» do ......................it j I ’^ l>,"l"rmA.
cl'auiourd'hui. Mais, tout en leur doiinant n«>tr** appui, nous j mement résolu.

‘«•posa unvote «le r«*m«*r<iment a m nwnnour. ; cm'hèrcnt «buis «me chambre du gn-nier de leur maison, en
M. I‘alderman Massue fut apjvelé à présider et il fut uuani- j prenant «I atroces mesures pour qu'nncnn œil ne put voir, au- 

rment résolu. ] eum* oreille entendre la prisonnière. Cette malheureuse fut
J~. , -1,, jjijv la pensée général»*! Sur moti<m de M. Patton senrulé pvr M. Morrin, attachée là avec un haillon dans la bouche pour l'empôchor

nous réservons **1 “ ! Que les sincères remercîments de ce conseil soient faits h { d'appeler nu secours, rtfccvant tout au plus assez de nourriture
et de mettre, suivant les circonstances, sous l» s jeux «< n g"tu j ^ ^ Honneur le maire pour la rtuinièn* hahil* »*t judiciaire pour ne pas mourir d'inanition.
veinants et «les gouvernés »*e qui a été fait ri «v qui i este j ,m,«, laouelh* il a en toute occasion pn^iilé à s»*s délibéra- *' Queàpies semaines apr«*s. cv*s enfants dénaturt?» firent cir-
d.n-ore à faire La utw est pour av «*rtir «le «e qui est, ou de lions. ‘ , .. . I caler un conte au sujet de la m«.rt de leur mère, ils prirent le
« more a i.nr». 1 l , , j M. le maire répliqua avec cette urbanité *1 «*ctt«* aisance «pu , deuil, et se mirent en possession et jouissance de la succ«*non
cequiiMVVt pas, «m deeequi «but »'tre. h l«*e*t .w an-ga«» « » « j ^ ,j„‘5i ^nttimdaitsi peu à uncoinpliiiient si flatteur. ' ,|e leur père. J)«*ux ans s'écoulèrent, les deux^ frères et la
« • *1* a!. .. La E/.toniU «loc VlPri'vxitlN suides : elle n a «lore ...... ............. .i>.nnnr l.»ur i .... 1 “ 4 *“" "

vu «i m» oouh .i.»™»....., »..................  < • ! ,.«*pt«r ses plus sinccr«*« renH*r«Tm«*uis «mos i a^Mn.uici: «|u u v«*nir «ni grenier ties geniixsemi-in-'i ?<i «-«.■<
I n'oublierait jamais l'honneur qu'on venait «le lui »*onf»'*rer. j effrayé et n'avait osé ni parler,ni faire de> 

n*n,lnr,ti.r,ms aucun système nnlitique «huit l«*s consé- Tout s«»n mérite, si c'en était un. «-onsisUvit à avoir fait se*, envir.m «leux mois, cependant, ces gémissement* se renouve- 
n " ‘ 3 . . ! efforts pour maintenir la benne int«*!ligen»*e entre tous les ! lèrent. plus plaintifs, j»lus distincts que de coutume, «t cet

quencex, que mais ne i>«»uv«-ns pr.< t uj«»ur prévoir, nuis J»’1* ,n.s ,|„ n-ns».i!. S'il avait réussi, il «• trouvait heu-1 homme commenya à wiiipçonner qu‘il était«ir l«vs traces d‘un
teraient tôt «m tard dans quelques «*xi*« s fâcheux ou fvinest«*s. j relix 1>t> ,} ajm‘.s «•«• «pii venait d arriv«*r, i! était «•onvaincu ' erim»*. Hi«*ntê»t il nt* douta plus que. dans l'une d«*is cham- 
Noua marcherons entn* tous les systèmes à la recherche «le la 1 qu'il’n'avait pas entièrement lai.fi à a«:<*in«ire le s»*ul but | |,r«^ silencieuses et sombres du grenier il y avait un être hu-

! auquel il tendait.il aunonyait av«*«* orgimil «pie pendant tout * main victime de quelque étrange machination. 1 rofltant »lc 
vérité, en prenant pour guide n«>tre cvnacience et le conseil ^ *|im a\a;.t eu 1 honneur de remplir la « barge «le ! l'nlwenre de la fille, qui présidait d'ordinaire aux travaux de
d’hommes mûrs et v ieux. Ec devoir du journaliste n’«*st pas niujn, p f).j. )lvajt ,.u entn* l«*s c<»i scillers «*i lui que des ran- ; ja maison, il s«* rendit au grenier avec une lumière, enfonça la 
dp fa i ri* l'oninion * ” mais de l’exprimer ; il ne lui »*st ports «l«* bienveillance et de cordialité. Il était >*v«'.ux que. ! porte, et recula d'h.irreur en voyant une sorte de spectre, de 

. , . * ' „„ >n.; nonobstant les circtinstances difficiles >'.v<s les«pn*ls s‘ tait ‘ squelette de femme, en proie à une horrible agonie. Quelques
pas permis «le sukstiUmr son «'piiimn in«Iivitivu lie au s«nti- trouv(î< j;l il n avait . .isté parmi «*ux au- j minutes après, ce n'était plus qu'un cadavre !
ment général «jui est une nas»* plus lixrgv «*t plus certaine pour 1 |1JJn d'animosité jversonuelle ; b,s «liM'iisnitms, a p«*n j “ Le témoin île cette scène que la plume ne saurait décrire,
»nimv«T n«.s corn lettons. Mais il n’cstmw toujours facile «à* j d'exeepttons près, s’il y a «les exceptions, ont été caractérisées en parla tout hua à quelques lunis delà famille ; mais les «MU

l* * .... i — i- —iî._......................... MAn.iii.iii nui .i»'.....1.. iJm rnmmM pailles réussirent, à force de corruption «itde menaces, a arrcJ
ter la révélation, et «v*s wélérats marchent encore avijourd'huil 
tête levée an milieu de n«»tre société, comme des modèles de"

Jlliuuyri IHH UHI* ia M’ut... •• •• ’ ............ -J I • » • . » • I ' *1
roimaitrt* «U. opinion ,>ul.lic|n.-. .»• ««in,..n, «é-Art H il ^*J**?«V£ %
vaut mieux quelqmdbis m* taire «m attendre jiour le <lir«i que 
de le mal dire. Nous tâcherons «le m* pas nous écarter «le 
l'excellent principe que nous venonsd’enettre. Si, cependant 
il nous arrivait de nous tromper, on nt* trouvera p;is du 
moins notre franchis»* en défaut, et on nous tiendra compte de 
notre lionne volonté.

lVraomut n’igimre combien est ardue et «îifficile la tâ«*be 
du journaliste ; mais toits ne savent peut-être pas à combien 
de dangers il est ejcjaisé. combien d’écueils s’oflre.nt. chaqw

bien nés. Il espérait <iu«* 1«‘ «*onv*il «n»usu|(?v.»nt. qu i! avait 
«*t«* pris à l'improv i»te pour ivjioiulre, n*:itt«*n«lrait pas (U* lui 
un long discours. 11 concluait en assurant L* <-oiiM*il «juc............ ..................... ........ . vertu et d'éducation. Mais il paraît que quelque» pcwonare
quelque serait sa position f vttm*. il s'ssUowarait heureux en »• dont on avait a«:heté le silence, ayant enfin remords de |euri 
retirant «le la place qu'il «xvcuih*. s'il avait seulement la certi- complicité, ont dit la vérité à k justice qui bientôt, lorsqu'elle! 
tu«h* qu'il emportait avec lui le respect du conseil, et qu'il j aura fait les recherches nécessaires p«»ur s'assurer qu'il n'y l 
•ml compter ensuite MM. les conseillers au nombre «!c >«*» amis.] point là une* infâme mistification, sn saisira des coupables pou
tilde qu'il emportait avec lui le respe 
put compter ensuite MM. les conseillers

GRAINS.—Ia*s marchés aux grains dan p.vtjuc t m« les 
marchés d'Europe «*t de l’Amérique, sont délaisses ; les prix

............ ............................ a- i nlMcrve le .lf«l»A‘ Jjmc c.Tnrcss lllll, que 1rs p»
fiiT, «Hissespas, «amibien il lui faut «leretirage et d’indépen-] cherchent. «*t délaiss«*nt les graius. ainsi un» 
dance pour parcourir dignement sa oarrièr?. et combien par i guère possible dans le prix des Céréales.

point lü une infâme mistification, su saisira des coupables pouq 
leur it lligcr le tardif châtiment «Ivv à ce forfait sans exemple.'4

„.s pnx OPINION DELA PRESSE.—he Sentinel, journal publié^ 
sAnMovijmiTM à la Isvif^i*. Ja* lias* prix «hs pommes «le terre, j dans notre c^provsc. • • do Nouv.avi-Hrunswick sjwprune 

1 «ilwervele .IM* Jjtne Express fait, que les pwivn-s le» re- comme il suit au s „ •« . «■■' «.emièrw nouvelles d An^ofo
I . ... _•......- \ .~__..;..o hiiusKt* n’rvt lésant «■•mnauiv la mimifcvu dont no» réforme» miniitt riellc»

iuut été d’abot»! e«viseg*'«-< par la presse de Londres.
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»* nouvelle de 1» nomination tie MM. Baldwin et Lu-1 pin* téuél»rt uau. /ajrt J ^
fcntaine était parvenue en Angleterre. où 11. » j*™®™** J? «lîîftJIn d'Lt^foL N 
tfe suivant 1« ientimerts plitiqiws di* directeurs tie la pm«* 
onblique, quelques uns condamnant, u autres approuvant la 
Lnie. On supposait généra lenv4it, néanmoins, que Sir 
Charles BagU aCÏit agi d'après k* instruetious du gouverne-

Saint-Jean « eu le bonheur d’avoir une 
Saint-Jean tl'uujoui d’hui n’est plus 

lè Saint-Jean d’autrefois. Non. mon o il n’a jamais vu et re 
verra probation »m ’nmoia un semblable : j-etao.e. J en wns 
luvreLut émevvci.lé et t ut tonné; que.quefow le

bration des «tinta mystères, et quelques livres européens et

Ni s lits sont assez simples, de la paille, une n .tte, un drap, 
unt» épaisse eouverture, voilà les plus somptueux. L’on me 
lait 1 honneur, lorsque j'arrive, île me donner de la paille 
**- *-1— H n'est pas possible de se servir de leurs oouver-

— Jxvoré par des insectes de la pire espèce 
••t il est rare que nou leur échappions 

assistons des mourants. t
A certaines époques de l'année où les maladies sévissent, 

nous sommes obligés à leawoup de courses; les malades re- 
doutent comme un malheur qu’on leur parle deconfession et 
tic préparation au v oyage tie 1 éternité. Nos chrétiens u ont 
pus île ees vaines et pernicieuses alarmes. Il n est pas liesoui 

t pus vire uisuius mu- .....................i ... iv. • »..* Ji.. lotir eaeber. tiuantl ils sont pavement malades, que 1 ms-
„u «b** .!.•« n,,- ; Ohm,, k » f»iro (ht., r. * » J 4e tar n» rt mr»i. .f|«W ; je h-eU'“]£

aenianucm 4u — leur apprenne enfin qui 
le représentant de leur souveraine ne doivent
impunément ,o„u, les «.£■ -WJ « ............ .. ^ »«“
,ures qui ne conviennent pas a lturs viu. 1 - * ur les misères de l’humanité sourtyante. On dirait Mu ib ; «|1|,rnil.nl de la religion avant

été l’esclave
tmnique 
que

ï., » aw
1"-"* y*-.”-aM ,bvr*

LL, 4, la .ri- «Lie majorité 4e. “•»£ JT
(’hurles B:\got mérite celle du ministère ; il J va dt 1 u.U u* 
rtde la dignité delà Grande-Bretagne. —Mmcm .

de
appartient de 

de cl aliter le* 
omme ; de reinin' 

les plus fiers

mit 1,1 * '* 1 ' , . * »• •
avee ardeur recevoir les derniers see,ans de la religion avant
de s. -tir de ce momie. . .,

M.,n di triet e t de vingt-cinq lieues, j ai la douleur «I ar­
river quelquefois trop tard auprès de* malades. Im-sque le

. r ' m£n^ ..r:,;;:

•i ^ifique ^endx.' qui doit être eu une épidémie qui «dm ait le* bal liant* par centaines .hile 
‘ “ *I,q 1 lt |ailf 4.„ plusieurs endroits, de grands ravages. Nous étions

toujours sur pied, cou rant d’.oi ••«'Vu'* et d'un autre pour udini- 
niilrer l’extiêiw-onetion et le saint-v iatiune portant «v.m

la paroisse en- nous ornement complet, ainsi que pain, un et pierre sacrée,
........................... , ,, . • >t ». .fin «U* pouvoir dire la me se dans ta maison ».« mon bond ou

sista à la i < m dieti n ue ei'tte beta* eu i\. et . i ont • * j, i ? .
le U nheur d'entendre des paroles d’édification s. rties

MATIERES RELIGIEUSE

magnifique enûx. qui 
nfnits que le Seigneur a exercé»

ur cette pat isse. Le t mps n’ay uit nan permis que « tu 
cérémonie auguste eût lieu le jour meme «le la clôture, li 
lendemain, le lemps étant devenu plus beau, la pami-.se en 
ticre 
enc-rc 

; de 1 ' ’ 
adantt

! liuelu du t

Ce qui suit touchant la retraite de Saint-Jean de l’Ee 

d'Orléans nous avait été remis en rn.mu.vrit p°»r qu il toi 

inséré dans notre plus prochain numéro. Now ommes venus 
un pu tard pour publier ce qui a paru depuis plusieurs jours 
dans d’autres journaux. Cependant m ur ne nous fewma pas qu’ils c :i>i ' 
moins un plaisir et un devoir de repr duire ees articles oui 
auront encore tout leur intérêt pour ceux qui ne les ont pas 

vus ailleurs.—[S’ôte du n i :cti u \ J

RLTRAITE DE S VINT—îEAN, ILE D O R LEAN r*.

Comme en Va vu par les détails qm

dans celle du cntéi'histi. .
Humid je dois aller !• in dans mes voyages, je rtiis forcé de 

1, lier une chaise « u palanquin et <!, port. ni». t e moyen de

.!.• rtpn-. mi4i. M. chmlw »V «;r mu- çilrtu >; ■ • > . ,, ,al.|,.| .,l
,.i uni u-,«it ! • fnmluirn .km. I» y»».,** 4, n ,1 4..U ,h',,, '.

M. ( hiniquy, qui fit mu »f:■»., urs 
l.i* même jour vers deux heure-

pii te. q>
lire l'édifii ati« A * n d 
rt“.is»'s déehar. ••** d** tu i’*--.

.iou de s m d--p ii't versèrent d--> 
s’é i.-r. 'V d’eux, p.e lt-*.'re p<»ut

par,
.«art, il fut salué par de nonr 

1 .•> 1- ns 1 it inis. aeei-uru; au 
!.um *> do tri't - »-îi voyant 

la.ps do terni celuiun ;i>’l-.

lexibles la ml lesquel* on
vont plus vite avee ,e Imxieau, si la routi 
ne le 1er iis à pie I.

.!»• ne me *r-r-- ruere de < pi’hi» (j'ilt s :•>>'* p

miMiont des 
«leux porteurs 

I elle, que je

. cause do ].i

a rai. ut ainiir un pere.
UN r: v.oîn un t Aim.

nous avr-ns puoue»
lundi* cette retraite a produit des fruits admir. ■»•• R n 

pourrait donner one idée de le idem» fri * ■ 
v.Jres. Plusieurs pilotes de cott paroisse, qui • -n 
d\“iv riches, ont refn • le püote n ' • ‘ .

n* Ma nen re ! i retraite. Toute "

SKI V Al NI

District d< 
1

A SAINT MARTIN, 
/tanin

N" r,-, roda’.- » c.e a -• ■ ' e.,
.r iiunieaticn -igr.ée “ l n Témoin

lundi dernier 
de cette retraite:—

U',
.1

^v'JusUi Mirniè re ... la tempérance par) ■ ■ ( ’*• ' 
ehe est honorable ; et en s’imp. sant si g«ie reaseineij un *,,«1, 
five qui doit être suivi de heureux result.its. a*> t ta\o i- 
hitants de Saint-Jean méritent de servir ue mn.iuc;auxautns 
par ;*se< L’expérience nous pr- uve que la tetnj-rrunce car. 
Lt, est la seule qui puisse pr di.ire un bien durai le. U 
dresse suivante a été présentée a M. .c prédicateur «lt la 

traite.
Au Révérend Mcssire Charles Chiniquy, Vice-Curé de 

K-imouraska.
Monsieur,

.. , , ... - «p.ii a eu lieu à Saint-M . tin, de; uis le 
au 1 *» u« •• r.-’ ' ‘ « mruiit. « :i l’honneur ciu saint patron «te

' ' • ; 
x et < en même te .

9 jours de ■ ' » Téjj
fid« '• ( m

'1 i que tetu
cinoni ait deux foi • par jour, le re.émid père Hanipaux.»

- • ■ 1 ' ' ‘
tous les éloges, remlant la neuvaine. I--’ tribunaux de ,a

* 1 ° ,v■’ ‘ ut
grand,

nombre de la par. i,*e seulement s’est approché dos saer.-i ers

Lo-
.... -VOO- ;

t faire la e. nve . " 1 « " ' " 1»
owil iusquà celui «i‘i« n les «juitte. A peine ctw vous.-le- 
’ . «ur leuw « t aulea qu ils» voua de mli ; avec p 
t utefois: “Qtiel(-t le n-ni t!e r.mi âeur r’ur : ” i>’« u 

. . . rf où va-t-i ? dans quelle n Ni « mme
que le •' • ’ ’ W; “

quelle province est moir ieur T 1 a «r;,-t. n « e. ient difficile 
i i'o i-s. car il faut sVn tirer sans me. >« n .«-, et, d'autre part, ne 
pas laisv*r s upoonm-r qui l’on est.

i,.* plus sûr est de prendre s *i-un me 1 n iti vtivejj.t........... »----------- - mter-
. et I, <>u de d

ut
. • irehés, h* t i in

m'a rçoiv rent ' ’ > ’ ' • '• ®
voir passer. ‘ Etant allé p« rter le viatiqu* a une mu.adr dont 

lie est ] aïeni e, « di t i chi na: Q t 
ne f 11i ' ■ _

y, tvo C-u'erreur du 't’u-.Si lnn n ne ehercl.e j :,s ;i m us
tous «e> o o «• ». » » .....................

. . .. ■ : ■ qui venai
humblement v faire l’aven de leurs fautes t u très grai

ter, et • qu

• . . ■ n de Anglais contn • a^dt
de Pénitence, iTEucharistie j et un grand nombre aussi s’« ; éloges que Voltaire leur avait pn lignés en haine dea 

• t e a» k» coi frêne du Sacré Cœur de Jésw^et du ;v..(.n, r, ,.t prouvé U .. de ee que disait un de nosVftX-irrR fait enrôler dans les confient du >aere i «rur ne nw « rhn*.ti,nm>s rt prouvé U vérité de ce que disait un üe nos
MONSIEUR, , s-iintSi amilaire, de la Sainte V ierge. et pour cette demiere nM ’ * .

La paroisse de Saint-Jean, ici assemn.ee, s empre**e «U- vous ^ ^ enrô^ jusqu’à lu 0. Dans l’apres-midi. plus grands pul lu-iste-- :
rendre un des devoirs les plus sacres, celui «le la reconnais- ,n‘(,t.rnu.r ;ollr je]a nPuva‘ine. aprt-s l’instruction sur la foi “ (I»i‘cn nie montre des *,x-i«-tés a’is i f ,« te- en t««’it genre 
sance ; s’empresse de vous témoigner publiquement ses sen - ; inébranlable de l’église catholiqueetsur l’établi-- i;l .„/,« té juive et la m-« i« . • chi tn t ne. et je cn-nai a la

1*' ur •- l'iW»uT.,n4 4e M, « W» ^ ,, Lrede 1. «tigi, n pr,.. »i . ■: • » ,-v \et - .....O. g*
«•lui 4e non.» avoir r:,men«< <Us la voie -lu salut. W re- .. ....... . prou-tant 4«««n e„l:„„'e. lit pu- ........................... ....... .............
connaissons bien <p,e la .lette que non- a,ons -entra. - , - bliquement al.iurition au proti-tantisme. pour entrer -bins le

S.U,J,M- » -,................

Vie par la

ïï/ir£r^ grand'èt "subit lë”chang«*ment qui salut 

vient de s’opérer dans cette paroisse, testa vous, âpre»
Dieu, que nous en devons la reconnaissance. Prie/ pour noms 
le Dieu des misérictirdes qu il donne 1 accroissement av.x 
saintes semences que vous venez de faire germer dans nossainurS snnnitc^ m1*' * ” . , . . i *
cœurs L’intempérance détruite, le luxe abattu, .a veu.e e, 
l'orphelin consolés, le pécheur purifié, le bien «1 autrui restî- 
tuè -es plus grands ennemis réconruie-, le discorde- appai-

\ oilà des faits consolants pour la religion.
UN TEMOIN.

Novembre, Isi«»

LE (THI'iTI AMSME \ N t’IIIN!'..
plu*-- <Tands ennemis réconcilié -. ;«• uiscorde^ app 

parmi nous. Nous aüion», et marchions en pUrant. « 
jetant avec larmes la semence <1 • notre rA-or., ttiutor. ; mue a
n reçut nous retenons et rr..t,e: ',•••■ '■ -“*;1 i ‘ - Cctt.* lettre attest.*
joie, et comme emportant les cerl.es d une riche moi—rn.
J .. t t. .1. or.n-.ni'H/ 1 oarolc AVCC u;l

M. IV! D «guorn 
M. l’aM-é D - Hé.-b 
C'n'nc. ur.«- letti** • Iîit»-«* «it

char - inc «'«• P;tii vient de rrcev< il 
s- p c "-'n. »n : -si * i -li * a '»stoli«jUc

... i ne i.
fini» jt religion I.» : t suce.....ivunent quel"». iv-i.w •• i » V 1 11* d VU« «•v11 v l ........- ,

e. et comme emportant les gerb.-s d une riche nmiss-n - pr0ffrès ,lans «-s <• ntr.Vs, et que de nouveaux néophyte
Uue le Dieu d.ait vous annoncez la parole avec tant de ; i l . -nient accnotre le troupeau «le nus-

force et d'onction, vous conduise heureusement dans vos ;..L

ij«n» la -o.-e t«* j'Mvi 
dit init • «le leur l«-_risi. t; : • 
breux «*t le plus faible des peuples, qui -e 
wlvgarnie et <e cm omme par l’infanticide; « '-nt les troupes 

- ienombrablcs n‘« nt pu r«' i-ter, même »'<«• de l’aiti.lene, a 
..uniques hordes armées de flèches; qui. meme avec 1 impri­
merie et U» mil «• caracU-n . , n‘a pu «mere sc faire une .anguc 

1 commune que la nati «n pu; >r parler, et qu<’ | ‘ liane' ' p1-- ■<
ei dre: qi i, avec q * .......... ' " ' *'1 ’ !;l

tne habituelle ne n«f«- irdu-trie. na }.«> fai! un pas hors 
! du eerelc étroit d‘une routine de plusieurs mille ans;
! endormi flan» les « mbr-s «h* la mort, « u le ire>ine«t 
1 flépo-é depuis qei 1 m- * •• 
cupide.

! missionnaire écrivait ” qu’un < hinnis n’éta r pa cap 
«livre dans un mois ce «pi‘un Kranfais pouvait lut due dans

i une heure.*' . , , r • •.(.Jnfirr.nl français.)

iei.j ! 
i v ie

‘a pu « p< '■ - fruit .
», vü, co:n.û,pu. «•’ «!’u:. «sp. it si tardif, qu’un célébré 
mutile écrivait “qu’un Chinois nV-Lt-t , capa ,!t* de

force et d'onction, vous conduise euu usern» nt « ans ; sionnaires catholiques.
foyers, qu’il vous couvre «le son egide protw-trice, afin qu a- ;i danM ia ,,nnince du Su-Tchen «'ix prêtres «
rivé à bon port, vous puissiez cuitiver la vigne du nei^ne .. . Kram'ais s rtant du séminaire de 1 an
Mais avant de vona faire nos adieux, noos avons encore une 
r-râce à vous demander, c’e-t que c-s adieux ne oient pas éter­
nels. Adieu donc, cher m.-nsieuï; a.iieu donc, cher pere; 
permettez-nous de vous donner aujourd’hui ce doux nom, nom 
que. vous méritez à si juste titre, pour cette régénération lir laquelle- nousaw ns à bien prendre gan «
morale et religieuse que vous avez opérée au milieu de nous, j ^fnr xu n . ^^ ^ I ^ ....... ^ nj-u,ns cr;in(l mat..
Nous ne vous oublierons pas. et daignez auwi recevoir n«.s
remercîments, digne pasteur «le la parois e de la 
mille, vous qui nous avez montre d une maniéré admirab.»
Acs devoirs.

(Signé,)
J. B. Cazeau,
N. La Rue, N. P»
G. L Izichance, M. D.
G. Dick, N. P.
F. Fer land, marchand.

Une personne, qui a suivi les exercices «!«• la retraite de 
Saint-Jean, fait les «.hservations suivantes: Saint-Jean a tou­
jours passé dans l'esprit du j.uhlic pair une des paroisses les 
plus débordées du ci-devant basJ ana«ln. Dejnus long-temps 
H* vice et sa triste et nombreuse cohorte y avaient nx * 
séjour ; ils v avaient poussé de pr«Tondes racines, «le manicre 
que vouloir l'en extiri>er paraissait une entre-iiris.: tres dil»one vouloir » ru r.»wi i«-i ----------------- «... »•
cile. Mais les ténèbres peuvcnUfiU»» résister ^ la lunntn ’ 
l’astre de la nuit. ihmiLH nttepa» pâlir devant l antre du jour, 
il A'cst donc pas étonnant de voir liNViCC, qui ‘‘st ^ P* n {l S 
ténèbres, pâlir devant la retraite, Jce soleil dont les rayons 
bienfaisants éclairent les plus secret/ replis des consciences e

iirop«'ens
dont trois Français - rtant du séminaire, «le Paris, «-t uni- 
vingtaine <!c j rt-tn-s chinois. D - <•«• nombre <’in«j «m <i\ « «’ 
peuvent plus, par v ieillesv.- ou par infirmite, rendre «le s« r-

* ’■ Voici, dit M. Desflèches, comment se font les v i*ites «le 
. chrétiens, pour lesquelles noua av< ns ;« l ien pn 

i ,)e ne pas éveiller les s«,uj «;«»ns «l«-s païens. De gruml matip 
■es fidèles «!«• la station «jui va être v isitee se réunissent « a 
Lunaison du catéchiste* «m du plus marquant «l’entre eux. 
L’on récite* la prière à haute voix. Immédiatement ajir*-». 

i commence le saint saerifh e de la messe. En U-aucoup «le 
I chows, les Chinois ont des usagi*H oppfwés aux n«»trw; ainsi 
l’étiquette exige que l’on n’ait pas la tête decouverte devant 
un supérieur. A « ans.* «fe relu, nous avons par respect du­
rant toute la messe, la tête coifl’ée d’une iwpcce «le b.mn.-t an­
tique, jadis porté par Ica lettrés, et 1 assistance ganle s«*s 
chapeaux. Apres la m«*ssc, suivie d une instruction, I» mis­
sionnaire ou l’écolier «jui l’accomp- me inscrit le nom «le 
iMTsunnea qui veulent si- «-«mfesser «•«* jour-lu. ,

Comme on Joit les inte*rr«)g«*r sur lus principaux points.. 
la doctrine, et que 1rs confessions en général s«.nt annwlles. 
il ««’eu faut pas lieaue-mp pour m’oc*e.up«*r pn*s«ju«* ex. lusiv.- 
ment d«*puis le déj.*un«*r jusqu’au dîner. Dans la s«ur«*e, j«* 
rè'de lea divers«*s aflaims «le la chrétienté.

lorsqu’une station est visitée, nous faisons avertir la plus 
voisine oui envoie des hommes pour accompagner le ptre et 
porter son bagage qui «*st l«*g«*r: <’«• s««nt qaclques vêtements, 
une couverture et un drap de lit, les ornements pour la célé-

NOUVELLKS DIVERSES.
la mallel»«*s journaux des provim'e» «l’i-n bas, re«ms piu 

«b* ce matin, sont sans nouv«-iles importantes.
oritAüAXsu: u: w«-oxTM.i...-l«j-»>"'»1“* ”1;!"^

qu’un ouragan a eu lieu lundi «*t »nar«li sur « l< • j
que les bateaux à vapeur de la malle royal'1 "»>t ' 1""
dommatres «-«iiisidei'i'blcs. t. Anvncn ayant I”’1'' ... (ira 
scs chaloupes, fut contraint d«- revenir il 1 oronto } ' : . ■
en fut quitte par la rupture d'un «le ses tuyau* d « ^
Ror/ul échoua mardi martin en «|uiUant h’ * «rt 'ï’.iicre-
les’pillicrs, »'t |M*nlit son gouvernail. On ‘Id I’-1' ‘‘ j 
nient que l'Ammcn résista n..t-leim*nt a lu t« ..i“' f* .[ 
les fl« t* s’élevaient en nn.rti.gnes. pendant 1H ,"‘UriT’.1' ?i 
cju’il y fut exposé, la* vent sou filait «I uni* t« « "H , » 
était impossible de resl«*r sur le pont sans s«* ternir a a

On lit dans le Scie J, journal de Kingston, de jeudi «l«’rtm G 
“ La navigation tire à sa fin : la plupart « «s >.i 

v a peur ont «lé’,à ceasé, «*t le reste cesse,-ont j.robableni. ntUU* 
voyages «lans le emu’s «le la semaine prochain». 
s’avance rapidement : la baie inlérieun* a < ‘j.‘ » ' 1 :_g
de glace. 11 <l«'gêl«’ aujourd’hui, et le temps n est » 
qn’agréable,

HAVANE ET MEXIQUE.—Nous avons reçu par le navire 
r//rl/rspont. «les lettres particulières de lu Havane, en date 
du 9 novembre. Elles ^infirment l’arrestation de M. 
bull, !«• prétendu ambassadeur abolitioniHteî d Anglete



Tub*. Cet lettre* a'^outent rien aux détail* oui nous étaient 
par /enu* de Oivara, p ir Savannah. Tumbnll est arrivé à la 
Ila^an»1 le 3 novembre à bord du steamer espagnol Congreto. 
Là ainsi «pie nous IVions prévu et annoncé, cette «flaire, ai 
grave au premier aspect, s'est changée en une misérable 
farce. Inouveau consul-général d'Angleterre A la Havane 
a sans jieine obtenu griice pour la folie négropbile du pauvre 
Turnbull. “ Il vient, nous écrit-on, d'être embarqué [le fl] 
pour l'Angleterre à bord du paquebot it vapeur Thames, avec 
«elle unique condition qu'il ne remettra jamais le pied dans 
l'üe, sous peine d'v être traité avec toute la rigueur des lois. 
On ne peut qu'applaudir au généreux pardon du gouverneur 
Valdez, l.a noble»* de cette conduite sera-t-elle comprise 
p»n l'Angleterre ? Celle-ci renoncera-t-elle à troubler les 
pe nsions de ses alliés par des menées tellement honteuses et1 
m.' biavéliques qu'il suffit oue votre plume les expose pour 
éviter l'indignation et le mépris du monde entier f

On avait reçu à la Havane, le 1er novembre, des nouvelles 
de Mexico du 23 octobre, par le steamer T/uimet venant de 
Tampico et de Vera Cruz avec trois conta cinquante mille 
dollars en espèces et une vingtaine de passagers. Ces nou- 
vellee sont sans importance. Santa Anna avait inauguré son 
arrivée à sa maison de campagne, située près de Vera-Cruz, 
pai une fête lùnérai* des plus burlesques. La jambe que lui 
enleva un boulet français, il y a trois ans, a été solennellement 
enterrée en grande pompe. Une oraison funèbre a été pro­
noncée sur cette relù/ue.

Lus journaux mexicuins se plaignent très vivement de l'ex- 
,tendon prise, depuis quelque teins, par Ja contrebande des 

atnn n au es anglaises.
Tin léger tremblement de terre s'est fait sentir à Mexico.

J .es Indiens, qui étaient demeurés inactifs depuis quelque I 
>einps, recommençaient leurs déprédations sur les frontières J

Nou* n'aroM pu nous procurer que Tétat du poil du quar- ’ Une imperfection dans la presse étant rjrvanue, noua n'a-
«i«f Saint-Roch i l. clôture comme on le voit, ^. «rndi- : roni aonMr j j.fapnBlon duJo-.-mal tout. I. nettül d«- 
date étaient d'abord au nombre de quatre, mais M. Carncr, , , r r
s'est retiré il 1 heure et 3 quarte avec 78 voix. Aprè sirée.
que le poil a été déclaré clos, des remercîments unanimes ont 
été votés à M. Clanbam pour son intégrité et son impartie-.... , Ctaptamjour «on intégrité et *in im|>arti«. | Mariaop».—A Montréal, 1*31 novembre, par le révérend
lito. Alorele .Inoteor Roum-au s .lit que quelqu'un 1 avait i Messin- Kay, M. Moyae Surprenant, à Dlle. Sophia Ebnii*,

révérend
Demoiselle

conduire les candidats en triomphe. i * .. . ^
P„ , , i - i. , i /i .• • • i A Sa,nt Ro<‘"* ,e courant, par messire Charest, curé,
Lu donnant le résultat des élections municipales, nous ne sj,,ur j^js Moiwn. menuisier à Dlle. Marie-Louis^ fillé

ourle reflexion. La ; aînée de sieur Kéné Pelchat.

îles provinces de Chihuahua et de Tamaulipas. Une que relit 
menaçait «le s'élever entre les gouvernements du Mexique et 
do Guatemala, à propos de la possession d'un petit territoire

frontière, et dont In lu.Uu.nt., ..près avoir été, de ; avertil.rt ni)us v porteron» .„ r,mù*. 
temps immemorial. considérés comme appartenant, au Guate* j * 11
mnla, avaient fait acte de soumission et d'allégeance aux auto-
rités mexicaines. Une correspondance tirs vive s'était enga- LE TIMES.—Ce journal, qui compte déjà une existence de
géc à ce sujet «litre Carrera et Santa Anna, présidents des plus d'une an né

pouvons nous empêcher «l’y ajouter une courte 
corporation avait été établie par un corps illégalement cons­
titué, et par conséquent elle était elle-même incompétente à
accomplir la mission qu’on lui avait confiée. On dirait que \t ^ a . .•> » «
pour venger la justice et la raison outragées, une espèce de : n/ ‘ '.. r, h f 00le.ur Lafontaine, Agé de
fatalité a présidé à toutes ess opérations ; puisqu'il ne se 1 ’ ans*‘s 'J*'’1 • ‘ 1 uro'f ' e du mens dernier, à 1» de- 
trouve pas un ou presque pas un de ses réglements sans qu'il j!?eur(j» e *! ' 0< ,ur /<^ene,,vc* h L Assomption, vie- 
mil en défaut, Jm qu'il fo.in.iase matière » ohinetion ,‘u à | lmo d m"' afnt,‘on P"1"'™»"»- De 1mm,e. étude, médita, 
procès. Que l’on comprenne bien que nous ne prétendons ,°s [',yrîU 1U ^ * ans^i c pajs, et complétées dans la capitale 
attaquer aucun des conseillers en particulier; i! est beau-V* ,.R ''‘•’Ve, juin s a outes les qualités qui font un citoyen 
coup d’hommes honorables parmi eux. Nous n’attaquons'( 1S ,nK"'» a'a,!n F a< au premier rang «lau* sa profession 
seulement que le principe qui les a constitués. Aujourd’hui, \/.Vms j1 ' *.,n patriotisme h toute épreuve l’avAit

■ r • ■ - ■ .nt*!,,* nrttn_ “«J» rendu bien cher a son pays, aussi a-t-il droit aux regreta
de la société entière, (.’eux qui le connurent intimement 
manquent d’expressions pour témoigner leur douleur. Toute­
fois en parlant des hautes vertus de ce jeune citoyen il ne faut 
pas oublier le nom tie celle qui l’avait acheminé dans cette 

carrière. Madame veuve lléno, sa tante, celle dont nous
----- ♦ ; eûmes le malheur dernièrement d’annoncer le décès, avait

* . fait pour lui les plus grands sacrifices : c’était son fils adop-
* Ceux «le nos Abonnât qui auraient été oubliés, ou qui ne , tif et bien-uimé. elle n'avait pas voulu quitter la vie sans 

seraient pas serv is régulièrement, auront la bonté de nous en j le revoir ; et lui tout courbé qu’il était vers la tombe, s’

leur carrière est terminée, des hommes légalement élus pren­
nent leur place. Nous ne pourrons plus nous en prendre au 
principe mais aux hommes qui ont un mandat à remplir au­
près des citoyens. Nous parlons aux hommes de toute* les 
origines; espérons qu’ils le rempliront dignement.

. _______ , .’était
empressé de se rendre auprès de sa bienfaitrice expirante, 
pour lui prodiguer, les secours de son art, et les consolation! 
d’un cœur reconnaissant.

deux républiques.
A ces nouvelles du Mexique, venues par la Havane, un 

journal «le la Nouvelle-Orléans ajoute que le capitaine d'un 
navire, arrivant de Matamoras, a rapporté qu'a son départde 
cette dernière vilie on avait répandu le bruit de la retraite

d'origine

Le docteur Lafontaine, après un service funèbre à l’Aa- 
année, et qui a été créé par nos frères réformistes [somption, a été inhumé à Lanoraie, lieu de sa naissance, 

britannique sous l'administration Sydenham, s'an- ! apres un second service funèbre. Il laisse pour le regretter

ou plutôt 
ordres du

de la déroute des troupes mexicaines qui, sous les 
général Woll, avait envahi le Texas. Près de <UKi 

Mexicains auraient péri dans cette retraite. On disait aussi 
que. à H<soi del Rio. une colonne mexicaine, commandée par 
le colonel Séguin, avait été taillée en pièces. Ce ne sont la, ; 
d'ailleurs, que des rumeurs qui sont probablement au moins! 
fort exagérées. (Courrier de* Efats.lrnu.) j

MOUVEMENT MONETAIRE.—l/étnt déplorable tie la cir-' 
dilation nionétai re de la Nouvelle-Orléans, et l'approche de 
l'époque où les cotons et autres denrées vont arriver sur ce 
marché, réalisant de plus en plus les prédictions que nous 
avons faites jadis, à savoir que le jour où l'argent fictif, le 
papier, disparaîtrait, l’argent réel le remplacerait. Un ta­
bleau, tlonné par Y Abeille «lu 1 I, prouve par ties faits et ties 
chiffres l'erreur tic ceux qui croient qu un papier-monnaie

r
te a la riches** du pays. Le papier exclut l'or : ce sont 
signes conventionnels qui, au lieu «le s'attirer, se renous-

____a II J. I- _____ r •-* _ il 4 1 ••> *

qui prouve que l'ultra-torisme est en baisse.—Minerve.

résidence de 
veuve de

. .... , , rj ~ -------- ans et 9
mois, elle était native de la paroisse da Saint-Charles, district 

f de Uuébec.
— ------ A Saint-Denis, le 1 novembre, sieur Thomas Larue, Agé

ETAT DELA PRISON DE VlUEBEU, 1ER DECEMBRE, 1842. |**e v-. ...
Condamnés subissant leur peine................................... 17 : *' ^ nt. 'colas, le 17 octobre, dame Rosalie Faucher,
D'après l'ordonnance «le police....................................... t’»l vell\e ‘h* jueur Is icho.as Demers, et mère de messire Deniers,
Prisonniers sous prévention................................................. 'J j '
Débiteurs................................................................................. 81

Dont 51 sont du sexe féminin.
Total <)s Le Roi Louis Philippe vient, comme on sait, d’entrer dans 

sa 70e année. Le correspo .dant Parisien du journal Anglais 
le Glebe lui transmet à cette occasion les détails suivants :

! “ Les habitudes du Roi sont de la plus grande régularité, \
; l’exception de ses longues veillées, il ne fait rien qui tende à 

Tho- ‘ ompiK/.ncttn- sa . '.ntt*. Cinq nuits sur six, le Ht] seul dans 
son cabinet, écrit de onze heures ou minuit jnsqu’à trois ou 

| quatre heures du matin, C'est le moment qu’il choisit pour 
•I le dernier VU. ' l!?r,’esP<',,llre !ive<’ w*s ambassadeurs, ses agens secrets près des 

' i,.‘»em»J<.,ivrit*.C0U,ry ü prépare aussi ses mîtes pour le travail du
i • , -, / / i» • « i * • , . , . I ' , lendemain. On dit « 11 iss j (mais cp nVst un'un on*dStl nn*»100,000 qui avait été froid pendant plusieurs itiurs, s'adoucit, et le 0 ; ..i,;i ...,naan„ ,.n ù . . . “ . n"Oit) qut

’ !] .. , . .. , , chaque nuit il et iisAciv une heure a écrire ses mémoires. Bien; de décembre, une goelette chargée «le ble arriva de Sorel, lu , 1̂; , 4 , V xf1\nI ...... ... . .-.r____ .m r , ’ qu :l se corn-ht si tard, il se levé de très bonne heure, et à la
mer. A Paris, il

M. Guillaume Lachance, «le Saint-Michel, ancien pilote pour j une demie heure à causer avec sa famille et une autr* demie

PORT DK QCEIT.0., »

La barque Mersey a fait voile lui.di. x* Magnet et le 
burn sont partis mardi avec une belle brise «le sud~ouest. 

L'année dernière lt* dernier l aisse iu qui a laissé cesent. Il résulte de la statistique faite par VAbeille que, du
1er septembre au 10 novembre, il a été reçu à la Nouvelle- , pour la nier est le Gazelle, le 'JO novembre, et le
Orléans, par nier, une somme tie ..............piastres 2,010.309 pour pour Montréal est le Canada, le même
& laquelle ilfaut ajouter...................................
montant approximatif «le 0 «à 7,(KH) doublons venus ; ur tinTinmr. um- pint-ur vunigve «r m<- am v tt ue .->orei, u. ,.u”] sV couche si tan! il se lève d »
f !» "PT " ''"n lra 11 _____ !rivii,re entièrement libre <leKln<«. «mnapn. il prend'l'.ir ie mati,'. avant déjeuner. A P»ri» il
faut pajouter tius*i  ..............V'j*‘‘------ ... -100,OfX) —Nojrt le *2-1 du courant prés de l'isle Sainte-Marfrueriu-. prend de l’exerciwî dans son intérieur. A déiei
arrives, par la voie «le terre, «le dillfK ntes villes 1..............f - * .................................................. 11
deR Etats-Unis......................... ........................... —

Ce qui fait un total de.. .piastres 2,.V>0,309 an8t 
(Idem.)

le b;vs du fleuve, âgé de 50 ans, ainsi que son fil* âgé deî 15 ; heure à lire les journaux du gouvernement et ceux de l’opposi 
j tion ; il a de plus auprès de lui un secrétaire «font la mission

ELECTIONS M UN ICI PA LES.

Les élections municipales commencées hier matin à 9 
heures, se sont terminées hier au soir à 4 heures, suivant les ■

Le Calendrier de Québec pour 18-13, désignant les 
de l'Eglise pour chaque jour, imprimé sur beau 
offert en vente chez M. Neilson.

consiste à appeler l’attention du Roi sur ce qu’il y a de pluz 
es couleurs ' sa*^anV 801 * vomme articles de fond, soit comme nouvelles, 
minier est1 ^ reÇo‘t enoutre tous 5r’s j(,urs ,in hulletin contenant desex-
I,ll ’ traits de tous les principaux journaux de l'Europe. Puis.il

lie Calendrier du Canada pour 1813. indiquant les solem- 
... , ... inités de l’Eglise, et les événements chronologiques et histo-

t c«»nt i ions e <i "i. ^ oh-i les noms des conseillers et de* coti- ) riqUes du pays, est aussi offert en vente chez MM. Cowan
«purs élus «fans les différents quartiers: j fils, rue St.-Jean, Haute-ville. Pour les prix, voir aux

1 nonces.
an

donne audience à ses amis et aux sr nts ; il travaille ensuite 
avec ses ministres. Dans les vingt qv atre heures, c'est à peine 

°* n’il prend cinq ou six heures de repos. Ainsi la royauté pour 
** : Louis-Philippe n’est pas une sinécure.’’

Conseillers.

Cotiseur.

Conseillers.

Cotiseur.

Con».,ille,-s.

Cotiseur.

Conseillers.

Cotiseur.

Conseillers.

Cotiseur.

Conseilhrs. 

Coti •• m

QUARTIER PAINT-LOUIS, 
j L'honorable tt. E. Caron,

l MM. J. Wilson, 
W. Petry, 
R. Jellard.

QUARTIER DU PALMS.
I MM. L. Massue,
, J. McLeod,
( T Cary.

K. Petry.
QUARTIER CHAMPLAIN,
1 MM. M. Connolly,

E. X. Méthot,
( W. ührien,

U. Martin,
QUARTIER SAINT-PI ERRE.
| MM. E. Glackemeypr,
\ A. Simpson,
( F. X. nuteau,

C. Carrière.
QUARTIER SAINT-JEAN.
{ MM. E. Prenilergast,
\ J. Kobitaille,
* L. Plamondon,

F. Kobitaille. 
QUARTIER SAINT-ROCII.

;
MM. J. Tourangeau, 

E. Rousseau,

J. Laurin,
J. Kouiooau.

325
291
270

VOIX

__ 9 UNE VIEILLE DE LA VIEILLE.
n • tr u v* . j u • » i i I.a«lame veuve Sutter, née Thérèse Figueur, compte plus

Jhipanhon my, , nru*.-V« h.h:.l«nt df Saint-Mlrbrl jde vinp^-Mm »n, de «-rvire militaire si» ear. non. üe éu“ 
.1 V emte-ka, nommé Ma,e. n été arrêté dernièrement «ou. la ; l!np cir,,,nst„mv fortuite la détermina it «Wager dana in lb 
prevention d'un meurtre avec de» eirconatanee. nvsea extraor. j Rion Allolinip- en !7»3. Klle a lait le siège je Toulon. Elle 
dlnalre». Voici comment on; noria n r,p,aine lea buta i l.n ■ lat ineorponr l'année auivante dans le lfle dnurona. Elle a 
voyageur, du nom de Vram.-o,a ( artier, armait il y «environ | r„it ,a n„„p^n,. de Cataloguel l'armée des Pyîénéea-Orien.

intertfit aux 
armée de- 

Fdle a fait le* 
a fait, dans

. , , . ... . ,.................*..... , ... .•ampagnt* de Piémont après la bataille dearrivée par quelque» libation». Désirant »,-mettre en route, ! Novi. ,, |iremi,r ,',,11SU|| par „„ arrf!t-, „artjcniier> lui
quoique 1 licure tut avancée dana la mut, ,1 fit demander une donne, mm aon nom de demoiselle Figoeur, une pension de

j voiture pour le conduire i, SainuMicliel lotaque .Ma,», qui ae, deux..... ta franca pour su conduit,■ distinguée comme dragon
[ trouvait lit la, ofintde le pn-,aire ave.- lui dans sa charrette i parfont plus de Lit année». Elle eat Entrée au ærviw en 
“ T" f>“ m eepta. lieu témoins, entandua dernièrement dan» • |s(>i, dans le 9e dragon». Elle a fait la campagne d'Austcr- 

' 1 enquête de» maguarat». attestent qn il» virent MametCartie- litz et celle d’iénii. jusqu'il l'entrée dan» Befliï. En 1S10,

i elle partit pour l’Espagne, inscrite comme soldat sur les rôles 
j «le la garde im/x'riale. En 1812, elle fut prise dans les envi- 
j rons «le Burgos par une guérilla du curé Mérino, transférée 

au fort «le Lisbonne et «’«induite en Angleterre. ; elle ne rentra 
en France qu’en 1814. La veille du départ de l’empereur 
pour la campagne «le Waterloo, elle lui fut présentée sous l’u­
niforme «les chasseurs de la garde.

itlans la même voiture, et depuis cette époque de sept ans on 
n'a jamais pu «lécouvrtr aucune tra«*e«tlc ce «lender.

L'un «les frères «le eet infortuné étant arrivé dernièrement 
du Détroit, fit «les recherches sur sa disparition et parvint à 
s'assurer «les faits «pie nous venons de rapporter.

Mais se renferme dans un système complet de dénégation. 
Il nie même avoir rencontré Cartier à Sorel, tandis que plu­
sieurs témoins affirment le contraire, et aj«>utent que dans la 
soirée que Cartier passa à Sorel, il eut l'imprudem’e de mon­
trer son argent à plusieurs reprises, ce qui aurait pu exciter 
la cupidité «le Mais et probablement le conduire à un crime. 
Maïs a été arrêté et écroué «lans la prison «les Trois-Rivières, 
en attendant son procès, «pii aura lieu aux prochaines assises 
criminelles qui s'ouvriront en mars prochain.

(/luro’-e.)

Ses états de service, signés par les maréchaux Lannes, 
Augereau, général Noguez, et autres, attestent quelle a reçu 
un coup «le feu au siège «le Toulon, ouatre coups de sabre 
dans la campagne «le Piémont ; quelle a eu quatre chevaux 
tin's sous elle, quelle a sauvé la vit» du général Noguez et à 
plusieurs autres personnes. Elle a aujourd’hui 69 ans et ne 
possède que va pension.



MELANGES.

♦*\r. (MErKN-r* dan* i.k vksivk.-—M. Pn-Usier, voyageur 
fraudai», vient de di vt iitlrc dun» l'intérieur du cratère du 
Veauve :

“ A une petite diitance au dessous de mol, dit-il, «e 
déroule un lac de feu ayant un mouvement d’éhulitiontrvs- 
marqué. l)e» flamme» bleue» voltigent «ur u «urfaee 
comme du soutire en fusion; une colonne de Aimée très 
blanche s’élève perpendiculaire du fond en tournant «ur 
elle-même. Le vent qui règne à la porte supérieure du 
cratère, en s'engouffrant dans l'entonnoir, écarte de temps 
en temp* le tourbillon de Aimée, et r'r«t ce montent qu'il 
faut choisir pour examiner cette mer de lave bouillante. "

“ Cette lave change constamment de niveau : tantôt 
elle «’élève progressivement et rapidement comme la mer 
dans le» fortes matée», tantôt elle descend et disparaît aux 
yeux.

41 Quand elle monte le long des bords de l’entonnoir, 
elle rugit et fait entendre un bruit analogue au gronde­
ment sourd du tonnerre.

■“ La terre cal agitée et trrmble sou» le» pied* ; la lave 
monte toqjour», s’o ivre ensuite avec fracas, pui» pmjecte 
en l'air un fragment de rocher ; puis,comme nppaisée par | 
ce mouvement de «dire, elle descend lentement pour i 
remonter ensuite.

14 Quand je sort’ cet enfer, je n'étai» plus recon­
naissable ; la fumée m'avait transformé en nègre ou plu­
tôt en diable; mes I abits étaient bariolés de toutes cou­
leurs par l'action des acides, roussis par la Aoiume et 
déchirés par la pointe des rochers. "

“ t u. pierre pone. , taillée »-n ibrtuc de Urne, es; tren 
pée dans de l'eau de potasse ; on se sert de cette lime ainsi 
humectée pour pratiquer des frictions sur le cor, et on 
voit ses différente» couches ee détacher sueeemi veinent 
comme une bouillie jusqu’à ce que l’on soit parvenu au 
point sensible par lequel il «4 uni à la peau. On est alors 
averti par une petite sensation de picotement qu'il ftsut 
s'arrêter. En répétant de temps en temp* cette manuruvre 
parfaitement Innocente, on ne laiiae jamais venir la dou­
leur que fait éprouver le eor, bien moins par lui-même 
que par 1a pression qu'il exerce sur lee partita aentihles 
dan* lesquels il tend à s'enfermer. L’eau de potasae n'at­
taque quelle* partie* environnantes, sur lesquelles on ne fait 
pas agir la lime. Ce procédé, comme on le volt, doit-être 
considéré biens moins comme un remède que comme un 
moyen de toilette destiné A entrer dane lee habitudes de la 
vie. ’’

_Cm. découverte d'une haute importance pour les
antiquaires vient d'être faite à Pouan, petit village tout 
pièsd’Arci». En extrayantdu sable sur le»borda de l’Au­
be, des paysans ont trouvé, à un mètre de profondeur, un

niir.* finir-.—Guschtab, un des «ehahs de l’ancienne 
Perse, auquel les annules tabuieusès attribuent un règne di­
rent dix ans, était un monarque faible et complètement 
sous le joug de ses ministres et de «esfhvort* qui, chacun 
à leur tour, opprimaient le peuple. Un jour qu'il se 
promenait dan» sa capitale, Il vit un gros chien pendu au 
milieu de la place publique. Laf .ule entourait ee chien 
ctGusehtnh s'approcha pour savoir le motif de cette ru­
meur. Un berger s'avança ; c’était le maître du chien:

Je viens de faire justice, dit-il au monarque; ce chien 
destiné à garder le troupeau, le traitait en ennemi ; il 
s'entendait «ver des loups pour piller la bergerie ; je l'ai 
puni de ses trahisons : il e«t déjà remplacé par un meil­
leur gardien. " la» selioh f it frappé de cette apologie en 
action ; il fit examiner la conduite de ses ministres, et ceux 
qui s'écartaient de leur devoir furent chassés et sévère­
ment punis.

tmiosmif.—Iyi commune de PItrin, près St. Brieiic. 
vient d’offrir un exemple assci rare des bixarreries nmtri-

W. LECIIEMIXANT.
1, rue La Fabrique, u reçu et offre en rente :

Thkntm-six quarts pomme* (Greenings), 
quarts pomme* (Hpitzciiburgh),

•b» dit» dito grises,
2<’> dito dito faille uses,
Miel sur le rayon,
2 Imite» gingembre des Indes Occidentales, 
A dito fruit*,
•4 Utile* oranges,
6 Utile* raisins d'Kspngnc (en bon état),

» cocos frais.
1er décembre.

KfetllL.

LE CALENDRIER DE QUEBEC 
POUR 1843,

Dksiunant la couleur des ornements de l'église pour 
ehaque jour, et contenant les informations ordinaires du 
ealeudru-r, est maintenant en vente ehex

WILLIAM XKIEHON,
lmprimeur-librnire.

1er décembre.

LE CALENDRIER DU CANADA 
pour 1H13,

Destine’’ principalement à indiquer p<iur chatpie jour 
les événements ebronoliqueset historiques du pais et le* 
solennités de l'église.

Prix : .'id clianue, et 2pi la domaine.
A vendre dus

W. CO WAX 4- FILS, et 
THOMAS CARI * ( O.

4f1er décembre.

TAPIS.
A *les pris réduits j our argent comptant.

LOUIS LLMILI'X, RELIEUR, llvi fi;.
rue St. Joseph, numéro 1,

RauKHCiKsesauiiset le publie pour I'cnnim. 
out Idea voulu lui domu-r, et prend la Hb-itéoi- 
mer qu’il s’esi procure dernièrement un 
et complet propre u son art, <|ui le nu-l eu cm ' 
ter tout genre tlttuvragt et d’imiter tou» psiri4H ' 
rout présente*, tels que ‘

Reliure double ci «impie, couvert en relief 
couleur* orné de fleurons, dorure sur irmu-l». 
sur cartes ;

Marbrure sur tranche et jaspure en or, etc.;
Couleurs sur le» couverts, ruciiiuge omiuain 

veil, nmge, bleu, jaune, orange ;
Imitation* de diverses marbrures, marbre i r 

pierre du Levant, l'ugate verte, l'ngule b| 
liloiide ;

Marbre imitant le cailloutage, le porphyr» 
porphyre u-il de perdrix, le porphyre ioug«, |*.£,

Marlin-caillouté, teintes rehau**éea d'or, «»., 
d'Espagne, couleur du raisin de t'uriiithe, «ail,, 
bleue, brune, tête de nègre, gris de perle, 
dorée, etc.

L r dcet iiibre.

HURLAI! DK TRANSMISSION DKS JO
Kt Il’AOEMCK (1KNKHAI.K TMANSATl.ANTll, »

CHARLES WILMER, 
Agent des journaux et d'ajf aires en g

squelette encore intact. Dans la fausse et près des os»e- ( moniale*. Une fmme vient d’v mourir, presque A la fleui 
ment* «e trouvaient plusieurs objets qui indiquaient que le J ,j0 pàgr, laix-unt trois mari* vivants. Voici l’explication
corps qui avait été découvert était celui d’un grand per­
sonnage qui avait été enseveli à ret endroit à la suite de 
quelque bataille ou d’un événement militaire qui n’avait 
pas permis aux soldats d'emporter le corp*.

Les objets trouvés ont été apportés à Troyes. Ils sont 
d'un brillant extraordinaire et tou* en or massif; on ne 
croirait pas, en le* voyant, qu’ils ont séjourné dans la 
terre depuis plusieurs siècles, peut-être ; car tout porte A 
croire que csa objets sont d origine romaine. Voilà le 
détail de ee qui a été trouvé :

Une courte épée d'acier, dont la lame est large de 
plus de huit centimètres et longue de trente. La poignée, 
dont il n'existe plus que la garniture supérieure, et l’en 
veloppe en or, est cannelée et garnie A la garde et au pom 
menu de grenat.

Un bracelet d’or massif, en baguette et sans anneaux; 
un collier de même espèce, couvert de légères ciselures; 
des boucles de ceinturon d'or massif, d’nne épaisseur et 
d'une solidité très-remarquables ; le* nceessoir* d'un man­
che de poignard et la garde en adercouvcrtc comme l’épée 
ou douille, en or, de grenat enchâssé ; l'extrémité du four­
reau, qui indique que l’épée, étant sans pointe, ne s’em­
ployait que par le taillant ; enfin, une bague, dite cheva- 
Hère, en or massif, portant gimvéa «ur le chaton ce mot 
en caractère romain : HEV A.—Le poids total des objet* 
est de 400 grammes,

Le voisinage de Pmian, du ehampde bataille où Attila 
fut vaincu fait supposer que ces objets viennent d'un officier 
romain qui aura succombé lors de ce mémorable lait d’ar­
mes.

j de cette triple union. Cette femme s'était mariée, il y
j quinxe ou seize an», A un mari nommé C........partit peu
, de temps «pris et entreprit Un voyage de long cours, dans 
j lequel le navire dut se perdre et lui se noyer ou tombe i 
' aux mains de quelque peuplade sauvage. La mort éta-:
J certaine aux yeux de la femme, celle-ci convola et s’i.i t 
en seconde* noce* à un nommé Louvel, fixé alors à S..u.; 
Laurent, et qui passait pour s’occuper de faire conçu;- 
ronce à la régie. Il tiiten effet condamné peu de t?-. 
après aux travaux forcé*.

Louvel mort civilement, sa femme recouvrait aux yeux 
de la loi, son indépendance première : elle crut ne pouio.,

__ j or> Wre un meilleur u«agr qir'en se mariant une troi tu. 
j fo**- Mais c'était le dernier mari qu’elle devait p e uir ; 
j elle est morte il y a peu de jours, et l’on annonce le ret.-i:;
. du premier mari, parti comme marin, cru mort ou inu 
j par de» sauvages, et qui revient après avoir essuyé, du 
ion, durant une quinzaine d’années, le sort de Bobinso. 
j Crusoe. Si cette femme eut vécu quelque tempe de plu*, 
et si le sieur Louvel était; revenu du bagne, elle était 

! exposée à se trouver A la fbis en face de ses trois mari- 
I rivants.

D«VX iyroonk».—Lttndi dernier, vers onir heures et 
demie, deux soldat*, tant soit peu avinés, se soutenant l'un 
l'autre, venaient de la rue du Bac, se dirigeant vers le 
Pont-Royal. Arrivé* vers le milieu du Pont, ils s'arrê­
tent face a face, et un dialogue, accompagné d'une panto- ! 
mine expressive, s’engage entre eux : “Toi, disait l’un, tu j 
n'es qu'un lâche, tu crains la salle de police. .Eh bien ! j 
moi je m'en moque itérativement, de la salle de police, t 
Tiens, tiens, et A preuve 1" Et, à l'instant même, saisissant | 
son bonnet de police, il le lance par dessus le parapet dan* j 
la Seine.—T’as menti, réplique l’autre, j'ai mangé de 
cette herbe-IA, et je veux en manger encore !

A ces mot* il prend son bonnet et l'envoie joindre celui ! 
du camarade. 41 Bravo! reprend le premier troupier; a 
la capote !" D'un seul temps il s'en dépouille, et la jette 
â l'eau. Cet exercice avait été f.iit avec une telle célérité 
que le* passants n'avaient pu y mettre obstacle. Animé 
de plu* en plus, le camarade, qui ne voulait pas rester en 
arrière, avait déjà déboutonné sa capote, quand l'un des 
témoins de cette scène s’écria : “ Voila une patrouille.”

Ce mot eut un effet magique. Le* deux ami*, se prenant 
par le bras, se mettsitt au pas de course et se sauvent le 
long du quai des Tuileries, Y» ré la place Louis XV. San- 
cette brusque interruption, il c*t probable que le* deux 
costume» complets seraient dan* le* filet» de Saint-Cloud.

Nos deux ivrognes auront à répondre devant ic Conseil 
de guerre pour dissipation d'effet*.

VENANT D'ETRE REÇUS PAR LE SOUSSIGNE’
Fr*ers à patente et de sûreté pour le mi«»« nb*J>au, 
Métal britannique et lampes de fêrblanr,
Poêles d'Allemagne élégants,
Poêles de cuisine, de Québec, de Montréal et d'Amé­

rique,
Poêle» simples et doubles de* Trois-Rivières et d'Ecos-e. 
Fer en barres, acier, peinture*, huiles,
Quincaillerie et coutellerie, etc.

Le tout à des prix réduit*.
HENRY S. SCOTT,

. Marché de la Haute-ville.
1er décembre.

Le soussigné vient de recevoir Quatre Balles de tai,i;i or 
KlDDEHMIXSTER fin* ttsiqe-rfln* de4 quart*; au**i 
U tu1 Balle tapi» IMPERIAUX; acheté-* à tri-s-ba» prix, 
vt qui seront vendu* nu inoin* '.'•■pour rent au-dessous de 
l'ordinaire : pour urgent eomptant seulement.

HORATIO CARWELL,
21, me In Fabrique, vis-à-vis le marché de la Haute-ville. 

1er décembre.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC.
Ur. «ratss'gn-' offre à vendre, à des prix réduits, 30o0 paire» 
1-- ‘oitliersde caoutchouc.

C. COLFER.I r U e—bre.

Tiianmmkt, à ordre, journaux, prix courant Ue , 
listes des embarquements, iimgii-iu* et il vie», a 
parties des Etat».Unis, du Cauuda, de iu Nouvel 
et du N'ouveau-Bi'uiiswiek, par l<-s pyroseapne-1 
lésant voile de l,i»t-r|Miol, le -, de , Inique moi: 
Bristol et de Southampton ; et u toute- »e» iuuei- 
Iule*, au Mexique et au Texas, par le* j.wo-ia 
malle loyale, U-Mint voile tou* le» qui lue tour- 
llli-Ulfl.

liitoiT* u'iirkitamk, et toutes autre* de*, ri] 
vertis*euieiit.*, reçu» pour instrtiou duit* iv» 
européen*.

C. W. recevra des consignation» de marcJiai 
•I.-* petit» paquet* adressés à ses soin*, et iis «cru- 
tenu ut remis à leur destination.

Nota. Tou* ordre* <ie iront être adressé* “Cl. 
WILMER,” eu toute* lettres, et aucun ne sera t- 

n'est accompagné pour le paiement, d'une rua 
.(Uelqtie maison de Londres ou oe Liverpool.

1er décembre.

BAZAR
j De la société des Dames Charitable 

promouvoir /’Education et j&ur sou,

DE
LIGNE

VOITURES VERTES
Entre Québec et Montréal.

KN DF.L’X JOVHS UK TMA.II

Lr» propriétaire» infirment respectueusement le public en 
général que leur ligne de diligt-nee e*t en o|ié ration. la-s 
-our» de départ de Québec et de Montréal, seront les 
viAunts, ir.i nis, s vmkoin, de chaque semaine. IN auront 
MU««i des voitures qui partiront tous le* jours à foute heure 
i demande. Le» paquet* seront trans|K»rtés à de* nrix 
modéré*. I.e* places d'arr.'tsur la roule seront a !>•■*. 
ehambnult, ehez M. Timothée Marcotte, aux Trois. 
Rivières ehex M. Cbnrlcs Bernard, à Bcrthier che* Si. 
Gagnon. la* propriétaire- seront infiniment obligés a 
ceux qui voyageront jMtr In dite ligne, »'j|« remontrent 
nitrique* inconvénient* «ur la route, de les en avertir sans 
n isi afin qu'il» puis»>-nt y remédier.

MK'H EL G AU VIN. Québec. 
TIMOTHEE MARCOTTE, Montréal.

N. B. Les voiture* seront construites d'après la nou­
velle ordonnance.

1er décembre.

Us Orjihrlins duns la ville et 
faubourgs de Québec.

Le public e«t informe qu'il *e tiendra un bazar<* 
dan* le mois de FK\ RI EK prochain, dont 
*era employé au soulagement des Orphelins e4 
mouvoir l’Education.

Les personnes qui désirent y contribuer son4 
loyer leur»ouvrages aux dames ei-dessou* U.

Mesdames Van Fki.min, 
Fainchauo,
F. Rot,
M tan or,
Wool..*Kt

Paronlre du comité,
JOJSLI lit.Ni. i aim im;

♦fê­ler décembre.

PU El, ES DU CANADA.

•H |m-, au pied de le

i

AVERTISSEMENT.
Toc» ceux qui doivent aux bien» des Jésuites pour ecn«, 
rentes, lodset ventes et autres droit»quelconque*, sont ;>ar 
le présent reoui* de payer incessamment au sou»»igné 
faute de quoi ils seront poursuivi» «ans distinction.

, LOUIS PANET.
1er décembre. lm Ag>-nt.

CA ROSS 1ER.
En. GINGRAS, caro«ier, au uuméro 2, rue Sle-Urtule. 

1er déreinbre.

AVIS.
J. POTE', médecin, chirurgien, etc., au numéro 1, rue 
Ste-Famille.

Avi» aux pauvres gratis, tous le» jour», depuis une heure 
-u*qu'à deux.

1 décembre.

ROBERT CAIRNS.
Marchand-tailleur, 2, rue /.a Montagne,

Prend la liberté d'informer «••« amis et le public qu'il a 
reç-u par le Cm«i»d«*r et !«• Jamaica, venant «I.- L-rndr-

A vr.Miiitr. A 'a ; 
de In t.'anob rie, j (g

Po les fir i ;e- i.i:cs, dont les fhumnux ég 
longueur les pc!e m <ne«, de sorte que 
la- lourueiiu il mi j- i«- de l pieds aura 'Ht tsiures ■ 

J>0 do 2|2 do Kl) do
Do _ uo 21 «lo 27 do

Ei difference de i ouït ruction |mr laquelle on otr 
avantage ll'i mp ejie parque le jsa le lie tire aussi bi 
dis qu il fat decide meut plu* la-MU.

A itssi,
I n poêle de cuisine qui réunit les avantages du; 

f airnda ordinaire et de» meilleurs |sa les de cuisit;' 
cams, et qu’on peut vendre â très bas prix, avec h 
sues complet*.

Aussi,
Une plaque de division lireviV'n, qui peut »’ud 

un fournissement de draps superflu* foulés, A l’épreuvedi ^"Jt |M*èle double. Au moyen de «•< tt<- plaque, u 
l’eau, dra|is de ea-tor et de pilote ; avec un n sortimcnl ‘,.r,,,n"lrt' p»'utê-tre «inverti en un exeell -nt |si.'le
Je cascinirr» et de patrons de vest'H,, |c tout de mode iniii- k"!...*''.!! *
« elle,—*-| maintenant off-rt à l'exhibition,.-.et il e*t prêt 
à confectionner au dernier goût |iourdc l'argent comptant 
ou erénitapprouvé.

A ussi.
Quelques «abre* (regulation swords), en mains.
1er décembre.

BUREAU DE NOTAIRE.
J?.1*' notaire, tient sonbnrrau au numéro'
n_>, rue St-Iaml», Haute-ville.

1er décembre.

NEUVAINE
En l'honneur de St. François-Xavier ; (\r édi­

tion, en hen u.r ca met ères, o méc de gra vu res.
A vrc l'ordinaire de la Messe, prière» de la Communion, le* 
Vvprr* du dimanche et les Complit*. Salut* p >ur I 
delà Ncuvainp, Ira prière» diverse* pour tou* les v 

j Saint-Sai-rcment, etc,, etc.
A vendre an bureau de la GarePedi-Québec.

ou quatre trous pour de* ustensile» 
blanc, et « ouserier le même louriu au qu’a» uni.

I er décembre.

i. N. WALKER,
Machiniste et Manufacturier de Prt

le» jours 
isites nu

—Hier, A l'ouverture des magasine, tin conducteur d’à 
ne« possait avec «a cavalcade dam4 la me de l'Eciielle.
Une am-sae, lancée au grand trot, effrayée du bruit que 
faisaient deux commis en détachant les planches d'une de­
vanture, entra dans le magasin, où elle tut poursuivie par 
le* commis, le j<»ur était entré dan* la boutique et trap, 
pail sur la glace du comptoir. L'arm-e déplus en plu* 
effarée, crut voir un moyen de fuite, saut» par-drs*u« le 
comptoir et *e lanya dan» la glace, qu'elle brisa eu mille
nièces; tournant ensuite à droite et aiM-rrçvml mi «un-. EGARANT, mnne|M>iinier, tient aoa atelitr au oumé- 
pagne» sur le pave, c,!t se pifciyAta de nouveau ; mois la , j,.r décembre.
devanture «•• trouvait entre t-ib- et h» rue, et ce saut du ! —---------- --------- ---------------------- ------

-1
ETUDE D’AVOCAT.

H1""* J,‘En *Vr**X' • f U.b,‘ •°"étude au lurent,
de I honorable R. L. Caron, rue St-Loul», numéro Ifl.

J ncTimhrc.

PELLETERIES

CHAPELLIER ET PELLETIER.tonneau ne *e lit pas sans nouveaux bri*. Lanier eut 
grande peine à rattraper sa bête, qu’il n'arrêta que ju«l<'
nu moment où il lut arrêté lui-no me et conduit chez le j J- ü- f OH RI VEAU, cfutpcllier et pelletier, au numéro 

_______i... n... ____ lô, ru»* la» doutoguc.

Prix: Is. la pièce, ou 1 franc à la douzaine.
A ussi.

Quelques exemplaires imprimés sur du papier dodiffé- 
nf;-s couleur», avec une bonne reliure.
Prix : 3 francs.

ni r. NOTUE-tiAttr., vis-à-visi.’koi.inkur.s nf.coi

iNfoitME re*|N-ctucii<eraent les mnîtrrs-iinpritncu 
est prê t à exécuter de* ordres |amr des Presses, h 
approuvées, laites à des prix aussi modéré» que 
New-York, donnant à l'acquéreur l'avantage de I, 
voir «ans impôt. *

la-* |«-r*onnes désirant enniurager l'industrie ,l< 
tantsdu |my*, et en nome terujis si* procurer des ■ 
parfait*, «ont priées de passer à l'imprimerie de y 
I/»veil, rue St-Ni<*ola«, pour y examiner uni- 
faite par M. J. N. Walker.

Montréal, 15 novembre IU-12.

Nous, le* *on*«igné«, Imprimeur*, certifions qn

WHISKEY
d'Epreuve du Haut-Canada.

vendre en quarts pour le commerce de la campsgne.
HENDERSON S; CO.

PIANOS.
Pour clore des consignations.

Dbi-x excellents Pianos, de Mortivcr et Anderson.- d’F.-

avons examiné une Presse, inaintenant eti image, f: 
M. J. N. Walker, de Montreal, que nous erovoi 
égale eu perfection à aucune ini|H<rtée de N'ew -Vor 
propre prairie» divers ouvrages du métier qu'nuot 
Presses générai*ment en usage à présent dans la pr 

Jam e* Starke, J, K. Miller,
John lawetl, 
la,ni* Perrault, 
John C. Heeket, 
Jo«cph Perrault, 
John Gihson, 
Tbo*. K» an*,
P. Cin<j-Mar«, 
Lewis MeCoy,

Peter Grant, 
Donald McDonald 
John Aikman,
L. C. l-.'i lit hier,
II. Perkln»,
A. T Holland, 
John Williams,
L. Duvi-mny.

er>mmiwMtin- depdice, r/rnin.e re.*y*<o»ah!e de* dégât* rem 
mis ;>ar son tninyieau. Il f«t probable qu'un procès vni 
«uivrt,sur la q>ic*tion de «avoir qui de l’anr ratd-s commis ; 
ooivenl être resp*>n»alile» du donnnage.

Ollt'IglIV.
1er décembre.

MOYEN |-H0|>0*R FOI K 1.4 'rt'KRISfiN DE* COUS
médecin (Gslingué de Paris, M. AJdonné, prenant souci 
<]e* petit» maiiv qui causent de grandes douleurs, indique 
yreurgtiérir le* rorsaus |ài»ls, dont il a fkit un» étude 
spé.-iah., h- procédé suiting, qui lui a, dit-il, réussi dan* 
touts* «es expériences.

AVERTISSEMENT.

j A i-ontii crtts-suporlie TERRE appartenante à la »u« - 
« s-inn def- u Etienne-Claude la;gueux, écuyer, située A 

ici?* Il I **iilé! liiv it fc ht riiuficip^ un mille cl Jeun de ec!!«
ville, près la • Maison Rouge.’ Cette terre est daos le uu-il 
I- ureiat de rulture, ,-t la maison s-t le» autres batiment* 
■ouf m bouiirdre.

S w.r «rr sur les lieux à madame veuve MGUEU.V.
IStUle. z-A NET,

Notaire.

diui/urg.
FRED. WTSF..

MAISON, etc . A VENDRE.
Ravoir:

Un emplacement nie Hte-Gem-viève, f-santfice nnjanlli 
du gouvernement et au mouumeut si» Wolfè, dj.lfi ph .l- 
en superflcl», atcc deux maisons en pierre et autres Kiti- 
menla dessus constmits. Un emplacement me* St-Slant*, 
tous, Sle-Angele et Stc-IIelciie, près l'Eglise *tt-Patri.e. 
xiutenaut environ 17,-FM po-as, avec maisrai- ;-t antre* 

bstiineiits dessus construit* avec jardin. S'adresser A En. 
(iuraruFTsa, écuyer, notaire, A la Raa*c-viilede Qué 
tse, unau{iropriétii’rv

J NEIOtON

Liste d> s prix mêmes g tie crus de \ptr-
1 nqiérial numém 3....................... .»>i >,iastn

.. d...........................2;n ..
“ -- 2............................ 21» ..

„ • ^ •• 1...........................Ml ..
Super Royal...................................... ... >#
/Medium......... ... ..................................o'fl ..
Foolscap...............................................Lo ..

I testes à copier, machine A imprimer id loua 1er* » 
d imprimeur» et de rcljcuj«i, faits au plusûnurt aria 

la *edllems de journaux achetait de* Iresses, SQO ♦ 
•I insérer l'avertissenn-nt ci-dessus une fois par Kè* 
la ndoiit trois mois et de charger le montant A

„ ^ . J. r. waiju*
Montréal, lé novembre l' -fè.


